
DES CONVICTIONS SANS FONDEMENT QUI PERDURENT, DES VERITES A RETABLIR.

par Erycproject

Que de Gauchistes dans ma vie, d'un cerveau manifestement peu fourni en capital 

synaptique, m'ont colporté en bons idiots utiles, des sophismes d'une platitude 

affligeante et des assertions aussi saugrenues que séculaires ! Parmi ces clichés, 

celui puéril du sexe du Noir (prenant leur désir pour une réalité) prétendument plus grand 

que celui du Blanc, ce qui n'est que la fiction de l'homme cachant d'orgueil son 

complexe à la sanction de l'évidence physique. C'est cela qu'il faut toujours bien 

distinguer dans toute prétention: la légende urbaine de la stricté vérité. Cette vieille 

chimère fantasmagorique est une chose, mais les faits en sont une tout autre. Lire 

ma video fournie dans mon article "Quand l'insolite s'invite" http://wp.me/p15Zko-1C

Ce mensonge persistant se nourrit, pour s'étendre, d'allégations antédiluviennes 

empruntées aux premiers textes sacrés des 3 traditions Abrahamiques.

Toujours dans le même ordre d'inventions, nous avons la croyance qui veut que le 

Noir serait un martyr de la tyrannie esclavagiste, arraché à ses racines, alors que 

n'ayant jamais demandé mieux que de rester sur son continent Africain sans avoir à 

aucun moment à fouler le sol Américain.  

Dans la pratique, bien avant la première caravelle de Christophe Colomb, les Noirs 



étaient déja partis conquérir l'Amérique dans des bateaux chargés d'esclaves Blancs.

Il faut dire, reconnaît Bilé, que l'histoire de l'Afrique est fort mal connue à l'extérieur 

de ses frontières. Lui-même a fouillé dans des documents rares, dont les manuscrits 

sont d'ailleurs toujours consignés à l'Université de Tombouctou, pour retracer 

l'histoire de ces trois empires qui ont constitué l'âge d'or Africain: l'empire du 

Ghana, l'empire du Mali qui a vu progresser l'islamisation de l'Afrique, et l'empire du 

Songhaï.

Il cite parmi ses sources des historiens Arabes et Soudanais de l'époque, mais aussi 

des récits d'Européens. Si cette histoire est enseignée de façon parcellaire en 

Afrique même, elle n'est pas du tout connue du grand public en Europe, ni même 

dans les départements d'outre-mer comme la Martinique.

En écrivant ses livres, Serge Bilé espère d'ailleurs secouer les Noirs eux-mêmes 

d'une posture qui les maintient dans un rôle exclusif d'objets ou de victimes de 

l'histoire. 

«Eux-mêmes, écrit-il en introduction de son livre, se complaisent d'ailleurs dans 

cette posture, en résumant le plus souvent leur passé à la seule période de la traite 

négrière, au point d'oublier que leurs ancêtres ont bien avant cela joué un rôle 

important dans la marche du monde. C'est ce que démontre ce livre qui raconte, 



dans leur grandeur et leur décadence, l'histoire de Ghana, de Mali et du Songhaï.»

Il dit écrire pour dire à ses enfants: "Vos ancêtres n'ont pas été que des esclaves et 

des colonisés, ils ont aussi connu des moments extraordinaires dans l'histoire de 

l'Afrique, de grands empires qui ont eu un rayonnement comparable a ceux qu'on 

trouve en Asie, en Europe ou ailleurs; ces empires ont en effet vu défiler des 

souverains très puissants qui possédaient des esclaves Blancs, dont «la couleur de 

la peau n'avait pas encore été altérée par le métissage que produiront, par la suite, 

des siècles de concubinage avec les captives Africaines ".» écrit Bilé.

Bien avant Christophe Colomb ?

Ces esclaves, sont apparus dans le royaume Soninké de Wagadou au IVe siècle. On 

les appellera plus tard les Mamluks. Des thèses de Bilé incluent que les Africains ont 

voyagé en Amérique bien avant Christophe Colomb.

Le père de Kankan Moussa par exemple, Mansa Abubakar II, aurait disparu dans 

une expédition maritime, alors qu'il tentait de parvenir à «l'extrémité de la mer 

environnante». Le souverain de l'époque «fit équiper, écrit Bilé, 200 navires remplis 

d'hommes, et d'autres, en même nombre, remplis d'or, d'eau et de vivres, en 

quantité suffisante pour des années». 

Bilé rappelle que l'explorateur Espagnol Vasco Nunez de Balboa avait rencontré 

des Noirs en 1513, sur l'isthme de Panama. Ces Noirs, selon les témoignages 

recueillis, «ne pouvaient s'être installés dans cet endroit qu'avant l'arrivée de 

Christophe Colomb au Nouveau-Monde».

«On a tendance à vouloir fermer l'histoire», dit-il, en attribuant l'exclusivité de la 

découverte de l'Amérique à Colomb ... par des Blancs assistés d'esclaves Noirs, selon 

la version officielle, censurant le fait historique et concret qu'avant Christophe 

Colomb, l'Amérique s'était peuplée de colons Noirs assistés d'esclaves Blancs. 

La présence de Noirs aux Etats-Unis tient bien moins des flottes Juives esclavagistes 

financées par la banque de Rothshild que des migrants Noirs ancêtres de Christophe 

Colomb tel Mansu Abubakar II à bord de navires assortis d'esclaves Blancs dont 

certains étaient Berbères.



---------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Continuons. Le Noir de par sa race est foncièrement inférieur au Blanc, le désavoué 

du peuple Aryen et l'opprimé éternel du pan-germanisme Hitlérien, incapable de 

toute vélléité expansionistse, le paria déchu de l'implacable sélectivité raciale des 

Allemands qui n'auraient eu de cesse que de traquer sans concession tous les Noirs 

de la Terre avec la plus rageuse des férocités. Faux.

Réellement, tout comme Hitler n'a jamais refusé, au contraire, de saluer le coureur 

Noir J. Owens, ni eu, loin s'en faut, de quelconque dédain pour lui, au prétexte qu'il 

était Noir => (http://www.phdnm.org/uploads/3/0/0/1/3001973/joberlin.htm), il 

comptait également des Arabes dans ses forces armées, la 13° division de montagne 

de la Waffen SS Handschar et entre 120.000 et 160.000 soldats Juifs volontaires => 

(http://www.alterinfo.net/l-histoire-oubliee-des-juifs-nazie_a32141.html?print=1). 



Hitler enfin, a même pû apprécier l'inestimable qualité du travail d'encadrement, 

dans ses camps de concentration, d'un très grand nombre de Noirs qui avec 

bravoure ont loyalement servi les idéaux Nazis pendant la seconde guerre mondiale.     



Mais avant toute chose il est nécessaire d’interroger le Nationalisme, comme pour 

ces Afro-Antillais qui durant la Seconde Guerre Mondiale ont intégré les rangs de la 

Wehrmacht. C’est le cas d’un soldat français qui par dessus tout souhaitait s’enrôler 

dans le corps d’élite Hitlérien, la Waffen SS, or l’homme n’était ni Aryen ni même 

Blanc mais Guadeloupéen et Noir: il s’agit de Norbert-Adalbert-Henri Désirée né à 

Pointe à Pitre en Guadeloupe en 1910. 





Superbement il s’engage dans la LVF en 1941 avec une douzaine d’autres Antillais 

dont Ewan Ngando. 



Il survit au premier hiver devant Moscou sans aucune habitude du froid glacial de 

ces contrées ursidiques. Il servira admirablement jusqu’en 1944 au 3ème bataillon 

dans la 10ème compagnie, car possédant une ouïe exceptionnelle, c’est lui qui 

entendit les appels à l’aide du sergent Buissonière considéré comme perdu sur la 

rive ennemie de la Dessna depuis le 17 mai 1943 à cause d’une embuscade 

meurtrière des partisans et qui mènera une patrouille de recherche malgré le refus 

du lieutenant Alinot chef de la 10ème compagnie qui croira que son imagination lui 

avait joué des tours. Il travaillera dans une usine jusqu’à la fin de la guerre puis 

condamné en France à la prison. Il sera libéré en 1948 et officiera comme docker au 

port de Bordeaux jusqu’à son trépas en mai 1968 à Bordeaux.    

« Dans les temps de tromperie universelle, dire la vérité devient un acte révolutionnaire. »       George Orwell.

http://erycproject.wordpress.com/ le site d'élévation intellectuelle, déclaré d'utilité publique.


